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VOTRE RÉGION

Cette année, l’IME d’Anno-
nay s’est alliée à une com-
pagnie de danse contempo-
raine. Une première aux 
résultats éloquents.

«I
l  n’y  a  même  pas  de
mot  pour  décrire  ce
que  j’ai  ressenti… »

Sandrine Revel, chef de ser­
vice à l’Institut médico­édu­
catif  (IME)  l’Envol  d’Anno­
nay  n’en  croit  toujours  pas
ses yeux. Mardi après­midi,
elle a assisté à un spectacle 
de  danse,   exécuté  par
39  élèves  de  l’IME.  « Pour
certains, respecter des consi­
gnes c’était  impossible, être
devant  un  public  encore
plus »,  raconte­t­elle,  aba­
sourdie.

Au sein de la chapelle Sain­
te­Marie,  récemment  trans­
formée en salle de danse, les
jeunes handicapés de l’IME
se  sont  laissés porter par  le
rythme.  Si  certains  bou­
geaient  comme  si  la  danse
avait  toujours  fait  partie  de 
leur  vie,  d’autres  hésitaient

encore.  Mais  quand  ils 
n’osaient  plus  remuer,  une
voix venait les sortir de leur
torpeur… Celle  de  Nawal
Lagraa. Cette dernière, dan­
seuse professionnelle au sein
de la compagnie La Baraka,
travaille  avec  les  jeunes  de
l’IME depuis plusieurs mois.

« Il fallait que j’oublie 
ce que je savais »

« À un moment j’ai presque
eu  envie  d’abandonner », 
avoue  Nawal.  Le  temps 
avançait,  mais  le  spectacle
n’était pas prêt. Au mois de
février la danseuse commen­
ce à s’inquiéter. « On prépa­
re  des  choses,  mais  il  s’en 
passe  toujours  d’autres.  Je
devais sans cesse revoir ma 
copie »,  se  souvient­elle. 
Puis  finalement,  elle  trouve
la clé de la réussite. « Il fallait
que  j’oublie  ce  que  je  sa­
va is  » ,   expl ique­ t ­e l le
aujourd’hui, sereinement.

À force de démonstrations
et de répétitions, les enfants
gagnent  en  motricité  et 
prennent  confiance…  Con­

fiance  en  eux  et  en  Nawal.
Progressivement, ils repous­
sent  leurs  limites.  Ils  osent 
s’exprimer  par  eux­mêmes.
Car  durant  ce  spectacle,  ce
n’est  pas  une  chorégraphie
qu’ont présentée  les élèves,
mais  des  mouvements.  Par­
fois  simultanés,  parfois  im­
provisés, mais toujours rem­
plis de sincérité. « Je leur ex­
pliquais :  “Vous  voyez,  ce 
qui  est  intéressant,  c’est  de 
faire ce que chacun est : que
chacun  trouve sa manière”.
Et je crois qu’aujourd’hui ils
ont montré qu’ils ont compris
cela »,  affirme  fièrement 
Nawal Lagraa. C’est  finale­
ment  en  essuyant  leurs  lar­
mes que les spectateurs (des 
parents surtout) ont fait une
ovation aux jeunes danseurs,
rayonnant.

Pauline DE DEUS

Retrouvez la vidéo du 
spectacle sur notre site : 
https ://www.ledauphine.com/

Parmi la cinquantaine de jeunes de l’IME l’Envol, 39 ont participé de manière volontaire au projet “Mon corps, mon histoire”. Le DL/P.D.D.

ANNONAY | Des jeunes de l’institut médico­éducatif ont présenté leur spectacle à la chapelle Sainte­Marie

Les corps parlent et repoussent les limites

« C’était la première fois que je dansais. J’étais très stressé… Je 
n’aime pas trop quand il y a du public. Je ne sais pas si je retenterais 
l’expérience mais quand je vois des gens danser ça me fait quelque 
chose. » Aymerick, 18 ans (à gauche).

LA PHRASE

} Parfois, ils peuvent être empêtrés dans 
leur corps et là ils se sont libérés. Ils étaient 
acteurs et transmettaient leur ressenti par la
danse. Rien n’était imposé… C’était eux ! ~Corine Éducatrice du groupe 15-18 ans 

à l’IME l’Envol d’Annonay

L’INFO EN +
LES PRÉMICES
En 2016, Nawal Lagraa est
allée à la rencontre de 
l’Institut médico-éducatif 
d’Annonay pour présenter 
son projet. Une première, 
pour elle comme pour les 
jeunes. Finalement, avec le
soutien de Sandrine Revel,
chef de service à l’IME, elle
peut mener à bien ce 
travail, intitulé “Mon corps,
mon histoire”.

LE FINANCEMENT
Ce projet mêlant culture et
santé a été financé par la 
direction régionale des 
affaires culturelles (Drac), 
l’agence régionale de santé
(ARS) et la Région, à 
hauteur de 7 000 €.

C’
était bien une  soirée à
ne  pas  rater.  Et  si  les
organisateurs du Mon­

télimar Agglo Festival avaient
rêvé  d’un  auditoire  plus  im­
portant pour cette avant­der­
nière soirée, ils peuvent avoir
la  satisfaction  d’avoir  pro­
grammé une belle soirée dont
ont quand même profité 3000
à 4000 personnes. 

Les premières parties ache­
vées, les Brigitte, de blanc vê­
tues, sont entrée sur la scène
de Tropenas avec le vent et le
sourire.

De  la  musique,  de  vraies
mélodies  et  surtout  deux
grandes  voies  au  service  de
texte  pertinents,  imperti­
nents,  audacieux  et  parfois
sensuels. Un vrai beau spec­
tacle offert par deux chanteu­
se néo hippies à l’esprit vif et
malicieux.

Et  puis  elle  est  entrée  sur
scène à son tour. Il était 23 h
passées. « Je vais vous chan­
ter  des  chansons  que  vous
connaissez  et  d’autres  que
vous  ne  connaissez  pas  ou 
mal »,  a  annoncé  Véronique

Sanson d’emblée.
Il n’a fallu que quelques mi­

nutes  au  public  pour  entrer 
dans le rythme.

Vêtue de noir, veste queue
de pie blanche, la chanteuse 
de  “Vancouver”  déborde
d’énergie  et  le  public  la  suit
volontiers. Véronique Sanson
lui  parle  et  il  lui  répond.  La
soirée  promettait  d’être  cha­
leureuse.

Elle le fut, la star s’attardant
sur scène pour le plus grand 
plaisir de ses fans.

S.B.

Entrées sur scène avec le vent, les Brigitte ont enchanté Tropenas.  Photo DL/Stéphane MARC

MONTÉLIMAR AGGLO FESTIVAL | Brigitte et Véronique Sanson sur scène pour l’avant­dernière soirée

Le stade n’était pas comble,
mais le public a été comblé

CHOMÉRAC
Ligue contre le cancer : les inscriptions 
au Relais pour la vie sont ouvertes

Ü Une réunion avait lieu lundi au comité de La ligue contre le
cancer, à Privas, pour finaliser la programmation de son 
événement départemental, Le Relais pour la vie. 
Cette course solidaire se déroule en relais, comme son nom 
l’indique, et pendant 24 heures non-stop. Les inscriptions sont
ouvertes. L’événement se déroulera le samedi 29 septembre 
dès 16  heures jusqu’au dimanche 30 septembre à 16 heures à
Chomérac. 
Pour vous inscrire ou avoir plus d’informations : 11  cours du 
Palais au 04 75 64 19 19 ou www.relaispourlavie.net

VITE LU

PIÉGON
Ecole menacée de fermeture : les enfants 
pourraient être dirigés vers Mirabel
Ü L’école du village de Piégon, dans le pays nyonsais, est 
menacée de fermeture. Seulement cinq enfants sont inscrits 
pour la rentrée prochaine, un chiffre confirmé par l’académie. 
Son directeur Mathieu Sieye dément toutefois avoir « deman-
dé qu’au moins 10 enfants s’inscrivent pour la rentrée prochai-
ne » pour décider du maintien ou de la fermeture de l’école. Il 
fait remarquer que « ces enfants peuvent être largement 
intégrés dans l’école de Mirabel-aux-Baronnies qui se trouve à
trois kilomètres. Il y a une vraie proximité ». 
La décision n’est cependant pas encore définitivement arrê-
tée, ajoute le directeur académique : « Je dois revoir le maire 
bientôt ».

NORD­ARDÈCHE
Les salariés de Quelques p’arts ont repris 
le travail après deux semaines de grève
Ü C’est une bonne nouvelle pour la programmation culturelle
estivale. Cinq des sept salariés du centre national des arts de
la rue Quelques p’arts, en grève depuis le 20 juin, ont repris le
travail hier matin. 
Ils semblent avoir obtenu satisfaction auprès du conseil d’ad-
ministration, lors d’une réunion mardi soir avec l’un de ses 
membres et la directrice Palmira Picon. « Il y a un changement
de taille entre l’entreprise au début de l’aventure et mainte-
nant. Le conseil a validé tous les changements de structure et
de fonctionnement que nous avions proposés », confirment 
les salariés, qui projettent d’entériner cette nouvelle feuille de 
route la semaine prochaine.

LORIOL­SUR­DRÔME
Travaux de rénovation de la RN7 jusqu’au 
20 juillet
Ü La Direction Interdépartementale des Routes Centre-Est 
rappelle que des travaux de rénovation de la RN7 dans la 
traversée de Loriol (“déviation de Loriol”) sont engagés depuis
le mardi 3 juillet. La section sud jusqu’à Saulce-sur-Rhône 
sera quant à elle rénovée après l’été.
Ces travaux sur la “déviation de Loriol” se déroulent de nuit, de
20 heures à 6 heures, jusqu’au 20 juillet (à l’exception des 
vendredi soir et du week-end).
Durant la journée, la route reste ouverte à la circulation. Et 
durant les heures de chantier, la circulation est alternée et 
certains accès directs sont fermés et renvoyés sur des dévia-
tions locales à l’avancement du chantier.
Les automobilistes sont invités à la plus grande prudence sur 
la zone de chantier.

Ce soir, dernier concert du Montélimar Agglo Festival. Louane et 
Vianney seront sur la scène de Tropenas. Photos archives DL/Stéphane MARC

Et Véronique Sanson a mis le feu. Photo DL/S.M.
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RetrouvezRetrouvez
dans votre journaldans votre journal du samedi 7 juilletdu samedi 7 juillet
tous les résultats dutous les résultats du BAC 2018BAC 2018

Et sur notre site

Retrouvez
dans votre journal du samedi 7 juillet
tous les résultats du BAC 2018


